
EN EXTRÊME-ORIENT 

Les Japonais ont pris 
la ville de Tsien-Kiang 
_ T o k i o , 31. — D e l'Agence Japonaise 
D o m e i : Les forces Japonaises s e son t 
' m p a r e e s d e la ville de Tsien-Kiang, 
c en tre stratégique important s i tué à 
m o i n s de 50 ki lomètres en l igne droite 
M Sluuu, port fluvial important sur le 
i ang-Tsé. entre Hanitéou et I tchang. 

La situation semble s'éclaircir 
à Koulangsou 

Tokio, 31. — D e l'Agence Domei : On 
m a n d e d'Amoy que le consul général du 
Japon a remis une nouvelle note au pré­
s ident d u Consei l municipal de la con­
cession étrangère de Koulangsou Cette 
note reitère les d e m a n d e s japonaises d e 
« contrôle effectif des é l éments terro­
ristes d a n s l'île de Koulangsou ». 

La note c i t e dix cas nouveaux de terro-

La clôture du Congrès Socialiste 
. . . . . . . . . . . . s e r r a D K L A P R K M M R E P A G E 

S u r le terrain politique, proprement 
dit , c'est M. Léon B lu m qui a marqué 
l'avantage, puisque la thèse qu'il a sou­
tenue e n faveur d'une politique exté­
rieure d e fermeté e t d e la nécess i té de 
la sécurité collctive et d e s pactes d'assis­
tance mutuel le , se retrouve presque 
ent ièrement quant à l'esprit et m ê m e 
quant à la lettre, d a n s la mot ion de 
synthèse . 

De même, en politique intérieure, il 
ne semble pas . à lire le texte de la 
mot ion Rivière, qu'il a i t cédé sensible­
ment sur le point fondamental , de la 
formule de l'unité française qui. dans le I f.rr.ilf. ^ 
texte adopte, subsiste d a n s sa substance. aiiinentairL., 
bien que sous une forme plus nuancée , nécessaires a son industrie. 

Il n'y a guère que la question de large mesure parce que sa volonté de 
l'unité d action avec les communis t e s tout sacrifier au réarmement. Instrument 
qui ait é té réservée. C'est à M. Paul "ècessalre de sa domination la mise en 
Faurp e n rpvarvhe nue revient l a v a n état de ne pouvoir les acquérir, c est parce 
raure . e n revanene. que revient 1 avan- q u e l l e s e s t H i n s l l s o l e e d l l m o n d e et 
tage sur le terrain de la tactique. C est I refusée a la division du travail, sur la-
lm qui, dans leur majeure partie, a mené i quelle se fonde notre civilisation. 
les débats, l 'emportant à plusieurs repri-1 La nécessité lui apparaît donc d op­

tait subir à toutes i n nat ions civilisées 
u n tel affront, que chacune se demandé 
avec angoisse si elle ne sera pas, * son 
tour, menacée par la plus folle entreprise 
de conquêtes du monde. 

Mesurant le péril, le Parti Socialiste 
affirmé, à nouveau, la résolution du 
peuple de France, de maintenir l'intégrité 
de son territoire, de défendre contre toute 
atteinte son indépendance politique et 
d'assurer la protection des Indigènes de 
ses colonies. Il proclame lé droit de toutes 
les petites nations de vivre libres au sein 
de l'Humanité et dénonce toutes les théo­
ries • d'espace vital et d'expansion natio­
nale ». par lesquelles on s'efforce de Justi-

vastes desseins. 11 sait que si 
manque de certaines denrées 

et des matières premières 

n s m e anti -nippon. Les forces navales ^ par des m a j o n t é s importantes sur des I 
japonaises à Amoy seront renforcées par q u e s t l o n s m e t t a n t en jeu son autorné 
de nouvel les unî tes a t tendues aujour­
d'hui. 

U t s i tuat ion semble s'éclaircir à Kou­
langsou, à la suite d'un entret ien ami­
ral qu'a eu aujourd'hui le consul gênerai 
d u Japon . M. Uchida. avec ses col lègues 
français e t anglais . M. Uchida a confère 

personnelle. D e plus, par 
finale, il a su préserver intégralement 
se s posit ions i l'Intérieur du parti, en 
conservan tson poste de secrétaire gène 
rai et d a n s l 'organisme dirigeant. If 
C A. P.. où. grâce à la reconduction, 
ses amis et lui conservent des posit ions 

coalition des pacifiques assez puis- i 

LES NÉGOCIATIONS 
ANGLO-FRANCO-

SOVIÉTIQUES 
• SUITE D* LA PRCMItRC PACK) 

Parlant de l'échec des négociat ions 
commercia les avec l 'Allemagne, i l a dit 
quelles pourront reprendre u n jour. 

M Molotov dit ensui te : « Dans la 
lutte contre I agression notre place doit 
être au premier rang. » 

LUR.S.S. a aidé la Chine 
En ce qui concerne le Japon , il a sou-

ligné que l'U-R.S.S. est liée par un pacte I 
d'assistance mutuel le avec la Mongol ie 
extérieure, l 'obligeant à défendre ce pays i 
contre les Japonais . 

Au sujet de la Chine. M. Molotov a 
rappelé les paroles de Stal ine, d i sant : 
que : n L'U.R.S.S. s idéra las v ict imes 
d'une agrsss i sn » et. poursuit-il, « an i 
e s qui concerne la China, nous ls fîmes 
en vérité ». 

Les relations avec la Pologne 
M. Molotov a éga lement rappelé brie-

NOS MOTS CROISES 

PROBLÈME M* 17 
HORIZONTALEMENT. — I. Suc de 

plusieurs espèces de pavots . Personne 
chère. — II. Troublais l'ordre. — III. 
Supprimées . Préposit ion. — IV. In i t ia les 
de point cardinaux. Germandrée . — 
V. Boyaux. — VI. Pronom. D'une expres­
s ion s igni f iant : l i b r e m e n t Phonét ique­
m e n t : prénom féminin. — VII. Diffici le 
à comprendre. — VIII. En Chaldée. Dé­
bute souvent à la faveur d 'événements 
except ionnels . Pronom. — IX. Portement 
conçu e t exprime. Phonét iquement : dé­
nué d'esprit — X D a n s les Concis. 

seanca s a n l e po,,,. inciter les gouvernements de i vement l 'amélioration des relat ions avec 
"' l'axe à préférer une discussion libre à une • la Pologne, la normal isat ion des rela-

vlctolre coûteuse et d'ailleurs Incertaine, i t i o n polit iques l'an dernier, la conclusion 

YOGHOURT LACTELLA 
L'ALIMENT DC RCGIME IDtAL 

LA RÉPONSE ARABE 
AU LIVRE BLANC 

BRITANNIQUE 
confirme le rejet 

de la pc 
palestinienne 

ue 

Le Comité suprême arabe réclame 
une assemblée constituante im­
médiate en vue d'élaborer une 
Charte organique. 

Bevrouth. 31 — La réponse détail lée 
d u comi té suprême arabe au Livre blanc, 
adressée ce mat in aux gouvernements 
des pavs arabes et étrangers , confirme 
l e rejet de la nouvelel politique palesti­
n ienne . 

Enumérant les ra isons de ce rejet, le 
comi té suprême critique e n premier lieu 
le maint ien du principe m ê m e du man­
dat à la base de la so lut ion du problème. 
D s'élève surtout contre l 'existence d'un 
foyer nat ional juif et reproche au Livre 
blanc de lui apporter seulement des res­
trict ions n'affectant ,pas le fondement de 
la promesse de lord Balfour II soul igne 
au surplus que l 'établissement de l'indé-
t*ndaiii:e resta subordonne a une colla­
borat ion 

Se basant sur le précèdent syro-lra-
kien. le comité suprême contes te le mode 
d'exercice des pouvoirs exécutif et légis­
latif qui. durant la période transitoire, 
demeurent confiés au Gouvernement bri­
tannique sans la responsabil ité effective 
d'Ypyifrnê'In-arte 

Le manifesKrTêclatwatt 'oao. lrair» une 
assemblée const i tuante immédiate e n vue 
d'élaborer une charte organique s a n s 
attendre la tin du stade de dix a n n é e s 

En concluant le document aff irme que 
les Arabes seront seulement tranquil les 
lorsque leurs aspirat ions nat ionales se­
ront réalisées La Palest ine, dit-il. aura 
son indépendance dans le cadre de l'uni­
té arabe et elle restera toujours arabe 
S i m u l t a n é m e n t le conseil révolutionnai­
re arabe de Palest ine publie un mani ­
feste se sol idarisant avec l 'attitude du 
comité suprême. 

Les difficultés subsistent 
Cependant, les leaders modérés o n t 

déjà recueilli plusieurs milliers de s igna­
tures d A r a b e s palest in iens apportant 
leur appui a la nouvelle politique bri­
tannique On doit donc constater que 
les difficultés subsistent dans le règle­
m e n t du conflit judéo-arabe du fait de 
l'opposition des deux parties intéressées , 
m a i s que les progrès réalisés d a n s le 
s ens de la modération sous l ' impulsion 
des leaders du parti de défense, la i ssent 
entrevoir des perspectives plus favora­
b les pour l'exécution du plan qu'il appar­
t ient désormais aux autorités de met tre 
e n œuvre . 

éga lement avec le président du Conseil que. très probablement, ils n'auraient 
munic ipa l : ces conversat ions ont porté pas pu maintenir si les deux tendances 
sur la réorganisation du Conseil muni- s'étaient affrontées et comptées dans le 
c ipal que d e m a n d e n t les Japonais . | scrutin final. 

En dépit des pronostics pess imistes 
l'unité morale et politique du Parti 
socialiste a donc été sauvegardée une 
fois de plus : il lui reste à subir l'épreuve 
des faits II serait superflu de dire que 
les pourparlers de cet te nui t furent labo­
rieux Ce n'est qu'à 2 heures du mat in 
que l'accord commença a prendre corps 

Les débats avaient été suspendus a 
1 heure du mat in après le vote de la mo­
t ion Sylvestre sur la réforme électorale 
et dont voici le texte 

« Le congrès confirme son a t tachement 
à la R.P. Intégrale s a n s prime à la ma­
jorité et dont elle es t ime le vote néces­
saire. Il mandate le groupe parlemen­
taire pour agir conformément à la s itua-
•lon est imant que la P. P. é tant appli­
quée aux é lect ions législatives sans exc lu 
re la possibilité de la réaliser, selon un 
mode unimonial . Il doit cont inuer son 
action pour l'étendre aux é lect ions s é n a 
toriales. Si la R P. avec l iste bloquée ne 
peut être réalisée, il se rallie au pana­
chage aVec établ issement d u n e l iste na­
tionale » 

Après un vote à m a i n s levées sur la ré­
forme, e l le-même, le texte de la mot ion 
fut adopté par 3.434 m a n d a t s contre 
3025 à la mot ion Lussy et 721 absten­
tions. 

LA DERNIÈRE SÉANCE 
La séance fut reprise à 4 h. 10. 
M. A. Rivière, rapporteur, déclare que 

les travaux de la commiss ion restreinte 
ont abouti à un texte de synthèse dont 
U donne lecture au congrès. Cet te tno-
':on comprend deux parties : l'une con­
cernant la politique extérieure, l'autre 
la politique Intérieure. Le rapporteur de­
mande à tous, de voter le texte qu'il vient 
de lire au congrès. 

M. Zyromskl reprend le texte de la mo­
tion Blum primitive, avec sa vigueur 
coutumière. 

M. Zyromski expose sont point de vue 
a savoir : que la politique intérieure est 
inséparable de la politique extérieure. La 
politique de rassemblement des peuples 
pacifiques, postule sur le p lan national 
le rassemblement de toute-, les forces 
i .ntifascistes. L'orateur demande au con­
grès de voter la motion Blum. qui a obte­
nu la majorité dans les fédérations. 

M. Deixonneco. auteur de la mot ion 
de redressement a fait tous ses efforts 
pour arriver à un rapprochement qu'il 
désirait, m a i s à la commiss ion il s'est 
heurté à M. Zyronski qui n'a voulu faire 
aucune concession. 

c Ce qu'on nous a présenté f inalement 
dit-il. c'est une pseudo-synthèse qui est 
une sorte de fausse-couche (s ic) , mais 
qui accepte la politique des armements 
et la politique des pactes D a n s ces con 
ditlons. M. De ixonne ne peut se rallier 
ni a la mot ion de synthèse à cause de ses 
pauvretés, ni à la motion Zyromskl à 
cause de so nbell icisme. 

FRAICHEUR EXQUISE 
C e s ) la t entat ion q/m 

persiste lorsqu'on 
emploi* la Boisson 

désaltérant» 
l'ANTÊSITE. 

3 fr. •% Maçon poyr 30 Irlrtj-a, 
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LA CONSTITUTION 
DE L'AMICALE DU NORD 

DES ANCIENS DE LA GARDE 
DU 94' R. I. 

Une trentaine d'anciens, d avant, pen­
dant et d'après la guerre, du 94e R I . . 
3»4e RI. et 44e R I T . se sont réunis, dt-
m a n c h e 21 mai. à 10 h. 30. au Café « Au 
Brout teux ». 34, place de la Liberté, à 
Roubaix-

Us ont tenu l'assemblée const i tut ive de 
l'Amicale, qui a déjà reçu des adhs ions 
de tous les points du département du 
Nord. 

M. Castlaux. ayant déc l iné l'offre de la 

résidence, ces fonct ions ont été dévolues 
M Deballleul. anc ien combat tant du 

94e R. I.. pharmacien à Tourcoing, rue 
Wlnoc Chocquel. Dans ses remerciements 
celui-ci cita les noms de M Cast laux: de 
M. et M m e Wattez. qui ont aussi les 
encouragements donnés par le général 
Detrie , qui c o m m a n d a i t le 94e R. L du­
rant la guerre et par le colonel Conquet 
c o m m a n d a n t actuel 

U n e adresse de sympathie sera envoyés 
aux a n c i e n s colonels d u 94e R I. 

Après l'approbation des s ta tuts il a été 
décidé que les présidents des a m i c u e s 
sœurs , de Paris, Reims. Bar-le-Duc et 
Boissons seront n o m m é s membres d hon­
neur ains i que les prés idents d e s amica­
les des 151e R I. 162e R. I. et 18e B.C 
P Le projet d'une visite à Rancourt 
( S o m m e ) , le d i m a n c h e 25 juin, a l'occa­
sion de la cérémonie cominemorat lve aux 
morts du »4e R. I t s f m i s à ''étude. 

A l'Issue de la réunion. M. Deball 'enl 
offrit le Champagne et l'or évoqua les 
souvenirs du sergent Maglnot. du 94e R I 
et de 42e D. I. 

Le comité de l'amicale est ' « m p o s e 
c o m m e suit : MM. Deball leul (Tour­
co ing) , président ; Cast iaux (Cambrai) 
vice-président ; Wattez (Roubaix) . secré­
taire ; Maurice Lepersi Lille), secrétaire-
adjoint . Paul Gi lmant (Roncq) . tréso­
rier ; Louis Desrumaux (Tourcoing) 
membres . 

La comi té sera complété par des déte-
guet d'arrondissement. 

La siège socla. de l'Amicale du Nord 
a é té fixe au Café s Au Broutteux ». 34. 
p lace de la Liberté; fol. 31358 Roubaix. 

M . D o r m o v d e m a n d e a u C o n g r è s 

d e v o t e r l a m o t i o n R i v i è r e 
M. Marx Dormoy répond a M. Zy­

romskl. Il déclare que personne n'a le 
droit de s e recommander de M. Léon 
Blum en défendant un texte. B lum. s'il 
était parmi nous, ajoute M. Dormoy. nous 
demandera i t cer ta inement de voter la 
motion lue par Rivière et qui répond aux 
préoccupations essent ie l les qu'il nous a 
exposées hier. La mot ion que nous al lons 
voter est la meil leure réponse à la réac 
t ion française qui spéculait sur nos di­
visions, elle est aussi la meil leure réponse 
à ceux qui. à l'étranger, doutaient de la 
résolution française-

« rVons ferons tout pour dissiper 
les malentendus ». 

DECLARE M PAUL F A U R E 
M Paul Paure rappelle ensuite les 

efforts de conci l iat ion sincères, déployés 
par ses amis et lui -même, d a n s la mot ion 
qui est présentée, il ne veut plus savoir 
ma in tenant ce qui v ient de ses amis de 
tendance, e t c e qui v ient d e s autres. Il 
n'y a plus qu'une motion, qu'il d e m a n d e 
à tous d'adopter. De ce congres, le Part i 
sort avec une arme nouvelle. « Q u a n t a 
nous, conclut M. Paul Paure, nous ferons 
tout pour dissiper les m a l e n t e n d u s qui 
ont pu nous séparer de certains de nos 
amis >. 

Le scrutin sur les quatre motions 
restant en présence 

O n vote sur les quatre motions qui 
restent e n présence : Synthèse . Zyromskl 
Deixonne et Gukowski (Paci f i sme Inté­
gral) Les résultats du vote sont les sui­
vants : 

La motion Rivière (Synthèse) obtient 
6.395 mandats) ; Zyroraski, 565 : Deixon­
ne, 491 ; Gukowski, 45 ; abstent ions 153 : 
absents , 21. 

Reconduction de la C.A.P. 
Après la proclamation d e s résultats . 

M Marx Dormoy plaide en faveur de la 
reconduction de la C.A.P. jusqu'au con­
gre» que le Parti doi t tenir e n octobre, 
pour discuter d e la révision de ses sta­
tuts. 

M Deixonne combat cette proposition. 
« Sa tendance doit avoir, dit-il. d a n s cet 

organisme, la reDresentation qui lui 
revient d'après son importance numéri­
que. Et M Deixonne revendique deux 
s ièges pour ses amis , se fondant sur les 
chiffres du scrutin qui v iennent d'être 
proclamés. 

Cet te demande parait incompatible 
avec la proposition de reconduction de 
la C A P e t de tous les organismes cen­
traux acceptée par M P. Paure. Mais on 
trouve une solution : M. Deixonne et un 
de ses amis seront admis à la C.A.F., 
jusqu'au renouvel lement d'octobre, en 
qualité de membre supplémentaire. 

Puis le congrès confirme M. Léon Blum 
dans Mes fonctions de directeur du 
<i Populaire •>. 

M T h é o Brettn. qui préside, se félicite 
de voir les Social istes sorti renforcés des 
assises de Nantes . Puis il déclare c los le 
36e Congrès National du Parti II est 
5 h 45 

Le texte 
de la motion de synthèse 

Voici le texte de la mot ion de poli­
tique générale, motion de synthèse qui 
a été adoptée : 

1" Politique extérieure. 
Les engagements solennels pris S Mu­

nich, a Rome et » Paris, ont été violés. 
L asservissement de deux peuples libres a 

C'est pour cela qu'il approuve les garan­
ties données par la France et l'Angleterre, 
tant k l'Ouest qu'à l'Est de l'Europe et 
les efforts tentés pour conjuguer les con­
cours de la Russie et ceux de la Pologne 
et de la Roumanie. 

Mais cette nécessité qu'il proclame ne 
peut pas lui faire oublier qu'une politique | Evoquant l'affaire des îles d'Aaland. il 
extérieure qui se limiterait à l'organisa-1 a aff irmé que l'U.R.S.S. ne peut être 

on de la résistance militaire, ne suffi- i t enue à l'écart quant il s'agit de la remi-

d'un traité commercial cet te année , qui 
a entraîné le développement des échan­
ges entre les deux pays. 

L'affaire des îles Aaland 

, 
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ralt pas à sauvegarder la paix 
accueilli avec une Joie profonde le mes­
sage Roosevelt. qui a si noblement traduit 
les principes et les espérances dont s'était 
déjà inspire le groupe parlementaire dans 
sa proposition, plusieurs fols renouvelées, 
d'une conférence Internationale. 

Il (tarde toute sa confiance dans la va­
leur d'une telle initiative, parce qu'elle sa­
tisfait le cœur et la raison des peuples qui 
aspirent en la paix et auxquels 11 est bon 
de répéter, sans se lasser, que loin d'être 
contraints à la guerre, ils peuvent choisir 
avec profit la vole des négociations paclr 
flques. C'est pourquoi il se déclare résolu 
à étudier toutes les mesures propres à 
faciliter entre eux 1 établlssefent d'une 
coopération qui assurera à chacun sa 
luste place dans un monde tranquille 

Mais U pense que de tels efforts 
seraient vains s'ils n'étalent pas entrepris 
par des gouvernements résolus à respecter 
les engagements librement signés par eux 
et s'ils ne trouvaient leur achèvement 
dans une organisation de la paix, com­
portant k la fols la possibilité d'effectuer 
les changements pacifiques que l'évolu­
tion de» peuples et le progrès des tech­
niques rendent nécessaires, et la diminu­
t ion progressive et contrôlée des arme­
ments , sous le poids desquels notre civi­
lisation risque de s'effondrer. 

2" Politique intérieure. 
La mission permanente du Parti Socia­

liste est de défendre les conquêtes et les 
libertés des classes laborieuses, même 
lorsque la situation extérieure exige une 
discipline collective de la nation 

Les élections de 1936. la victoire du 
Front Populaire, une année de gouverne­
ment & direction socialiste avalent donné 
aux travailleurs ae ce pays une législation 
sociale élevant la condition humaine ; 
cette œuvre a été en partie détruite par 
les répercussions Intérieures de la tension 
internationale, par le retour au pouvoir 
d'une majorité de bloc national et par 
la politique économique et financière du 
gouvernement 

Le Parti Socialiste condamne les injus­
tices des décréta-lois Les ouvriers, les 
paysans, les artisans et les commerçants 
acceptent leur participation au sacrlilce 
commun. Ils réclament s implement l'équi­
té dans la répartition des lordes charges 
résultant des menaces extérieures. A la 
reaction dans l'ordre tisuiil et social cor­
respond une tentative de l imitation d'avi­
lissement du régime représentant et de 
son libre fonctionnement. 

Le Parti Socialiste s'élève donc contre 
toute suspension exceptionnelle des tra­
vaux du Parlement, contre toute proro­
gation d'un mandat législatif qui doit 
être soumis A son expiration normale au 

trole et au Jugement du suffrage uni-
Fidèle S l'esprit du rassemblement po­

pulaire et persuadé que la sauvegarde de 
la démocratie condit ionne le mouvement 
même du socialisme, le parti est prêt, 
comme en 1934. à participer 4 la consti­
tut ion d'un gouvernement appuyé sur 
une majorité net tement républicaine et 
décidé à défendre la démocratie et les 
droits du travail. 

Résolu à maintenir Jalousement son In­
dépendance totale et A mettre au premier 
plan de son action la propagande spéci­
f iquement socialiste, il est toujours prêt 
. faciliter le rassemblement de tous les 
œurs qu'unit la volonté courageuse de 

défendre la réalité des Institutions répu­
blicaines 

artl entend ne renoncer pour cet 
objet à aucune possibilité d'action en com­
mun. Il estime que pour porter tous ses 

cette action ne peut avoir lieu que 
pour ses buts et dans des conditions déll-
bérées acceptées au préalable et appli­
quées sur le plan national. 

Il appelle a se regrouper autour des 
travailleurs organisés, tous les démocrates 
sincères. Ne s'exclueront eux-mêmes de ce 
rassemblement que les alliés du fascisme 
intérieur et extérieur. C'est donc de tout 
cœur qu'il se déclare prêt à faire revivre 
cette fierté républicaine sans laquelle la 
République mourrait et avec elle le socia­
lisme. De sauver dans la Société présente 
ses biens les plus précieux, ceux, à défaut 
desquels 11 serait vain de travailler A la 
Société future : la raison la culture les 

ertus humaines le droit pour les peuples 
et pour les individus de penser et de vivre 
librement. 

Création de livrets 
de santé « individuels 

et confidentiels » 
Paris. 31. — Le ministère de la Santé 

publique communique : Par voie d'arrêté 
pris après consultat ion d u Conseil d'Hy­
giène sociale et avis du Conseil d'Etat. M 
Marc Rucart. ministre de la Santé pu­
blique a décidé la créat ion de livrets de 
santé « individuels et confidentie ls » 
D o n s une circulaire aux préfets, le minis­
tre expose les utiles campagnes de pro­
pagande de l'Association Louise Hervieu 
ainsi que le vote par la Chambre des 
Députés de la proposition Bernex 

n précise que « la pratique des exa­
m e n s prophylactiques à certaines pério­
des de la vie, le recours de plus e n plus 
fréquent à des médec ins spécial istes , le 
plus souvent sans contacts avec de méde­
cin ordinaire de la famille , rendent né­
cessaire aujourd'hui la créat ion de livrets 
de santé où seront cons ignées les cons­
tatat ions médicales effectuées par les dif­
férents praticiens concernant une m ê m e 
personne ». Ainri obtiendra-t-on un élé­
m e n t de premier ordre pour l'établisse­
m e n t du diagnostic et. par conséquent , 
l ' institution d'un trai tement . . 

Le carnet serait délivré dès la nais ­
sance. Il serait la propriété exclusive du 
titulaire. Afin d'éviter toute indiscrétion 
l 'anonymat du carnet a é té prévu. 8 e u l 
un n u m é r o d'ordre et la ment ion de 1 or­
gan i sme -ou collectivité qui l'a délivré 
peuvent, en cas de perte, faciliter les re­
cherches de son titulaire. Le ministre ex­
pose, enfin, aux préfets '.es condit ions de 
la diffusion du carnet, précisant qu'il a 
fait établir un modèle officiel, sur avis 
du Conseil supérieur d'hygiène sociale 

M.EDOUARD HERRIOT 
LÉGÈREMENT BLESSÉ 

DANS UNE COLLISION D'AUTOS 
Montargls . 31 - Hier, à 18 h. 30, a 

Saint-Oermain-des-Prés . près de Montar-
gis. l 'automobile de M Edouard Herriot 
v e n a n t de la direction de Jolgny, a é té 
heurtée par une autre voiture. M. 
Edouard Herriot a é t é très l égèrement 
blessé à la tète. Après pansement , il est 
reparti pour Paris. * 

L'accident survenu a M. Edouard Her­
riot ne présente aucun caractère de gra­
vité. Le Prés ident dé la Chambre n'a 
subi que de légères contus ions Après 
avoir pris quelques heures de repos. 11 
a pu présider, à 13 h., d a n s la sal le des 
fêtes de l'hôtel de la présidence, un dé­
jeuner privé auquel o n t partic ipé plu­
sieurs membres du corps diplomatique 

l i tarisation de ces i les. dont les arme­
m e n t s peuvent être uti l isés d a n s des 
buts host i les à 1TJ.R.S.S. » 

A sa descente de tribune. M. Molotov 
a été sa lué par les applaudissements pro­
longés des membres du Soviet Suprême. 

M. Sta l ine qui assistait à la séance, 
au banc du gouvernement , a donné le si­
gnal des applaudissements . 

L'ordre du jour é t a n t épuisé, le Soviet 
Suprême a déclaré close sa troisième ses­
s ion qui avait été ouverte, ainsi qu on le 
sait, le 25 mai. 

L'ambassadeur de France 
a été reçu par M. Molotov 

Moscou. 31. — M. Naggia . ambassa­
deur de France, s'est rendu à 15 h. au 
Kremblin, où il a é té reçu par M. Molo­
tov. C'est la première fois que M. Nag-
giar, revenu hier d'un congé de plusieurs 
mois , s 'entretenait avec M. Molotov, 
depuis que celui-ci a été n o m m é c o m m i s ­
saire du peuple aux Affaires étrangères . 

La réponse soviétique 
est attendue aujourd'hui à Paris 
P a n s . 31. — On escompte d a n s les 

mil ieux diplomatiques français , recevoir 
d a n s la journée de demain , la réponse 
du gouvernement soviétique aux propo­
s i t ions franco-britanniques en vue de la 
conclusion d'un pacte tripartite et o n 
pense, d a n s les m ê m e s mil ieux, que ce t te 
reprise apportera l'accord du gouverne­
m e n t de Moscou sur un certa in nombre 
de points, m a i s comportera des réserves 
sur d'autres s t ipulat ions du projet de 
pacte. 

Le discours prononcé aujourd'hui par 
M. Molotov. montre e n effet que le gou­
vernement soviétique en tend demander 
ta renforcement de certaines c lauses idu 
projet de pacte tripartite. 

Les réserves formulées par 1U.R.S.S. 
te l les quelles ressortent du discours d e 
M Molotov et des informations parve­
nues à P a n s , porteraient n o t a m m e n t 
sur la référence contenue d a n s le projet 
d'accord a l'esprit du pacte de la S.D.N. 
Quoique les proposit ions franco-britan­
niques ne comportent pas l 'application 
de la procédure de 1 article 16. le gouver­
n e m e n t soviét ique craindrait que c e t t e 
référence puisse soulever des d ivergences 
d'interprétation. 

L'article 4 du projet franco-britanni­
que prévoyant des consu l ta t ions d a n s 
certa ins cas d'agression, fait l'objet de 
réserves du gouvernement soviétique qui 
voudrait éga l ement que la garant ie des 
Etats baltes soi t établie d'une façon 
plus directe et automatique. 

On es t ime d a n s les mil ieux diplomati­
ques français que ces réserves n e modi­
f ient pas l'accord de principe intervenu 
entre Paris. Londres et Moscou. Ces 
trois gouvernements poursuivent en effet 
les m ê m e s buts. L'accord est acquis sur 
la question essent ie l le de l'aide mutue l le 
directe et indirecte, demandée par le 
gouvernement de Moscou et rappelée par 
M. Molotov d a n s son discours d'aujour­
d'hui. 

La mise au point, nature l lement déli­
cate, d'un accord d'une telle importance, 
va se poursuivre ac t ivement e t on ne 
doute pas é tant donné les résultats déjà 
acquis et la c o m m u n a u t é des buts entre 
la France, la Grande-Bretagne et 
l'U R. S S., qu'il soit possible de dissi­
per d'ici peu, certa ins m a l e n t e n d u s e t d e 
concrét iser sous forme d'un accord défi­
nitif, l 'entente déjà réalisée 

Les conditions de l'accord envisagé 
Londres. 31. — Lord Halifax, qui passe 

les vacances de la Pentecôte d a n s sa pro­
priété du Yorkshire. rentrera à Londres 
demain d a n s l'après-midi On conf irme 
d a n s les mil ieux diplomatiques anglais . 
que Sir Wil l iam Seeds. ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Moscou a eu hier soir 
un entret ien avec M. Molotov, auquel 
il a eu. a ins i l 'occasion de fournir tous 
tes éc la irc issements souha i t é s par le gou­
vernement soviétique sur les proposit ions 
britanniques. 

A cet égard, o n laisse entendre d a n s les 
m ê m e s mil ieux, qu'on prévoit la conclu­
sion d'un accord d'assistance mutuel le 
immédiate entre la Grande-Bretagne , la 
France et l'U.R.S.S.. ce t accord serait 
appelé à jouer d a n s les deux c a s sui­
vants : 

1. En c a s d'agression dirigée directe­
ment contre l'une des puissances signa­
taires ; 

2. En cas d'agression contre l'un quel­
conque des Etats dont l ' indépendance est 
déjà garant ie par ces puissances. 

L'accord Jouerait éga lement d a n s le 
cas ou. e n l'absence de toute garant ie 
formelle, un Etat ferait appel à l'un des 
trois pays s ignataires pour assurer le res­
pect de son indépendance. 

On précise par ail leurs que l'accord 
prévoit les principes du pacte de la S. 
D.N. e t non point nécessairement sur la 
procédure de cet instrument. 

WEIDMANÏTet MILLION 
attendent 

dans leur cellule 
que leur sort soit fixé 

Leurs défenseurs 
seraient convoqués prochainement 

à l'Elysée 
Versailles. 31. — Les défenseurs de 

W e i d m a n n e t de Roger Mill ion s'atten­
dent a être convoqués, un joui' prochain. 
:i l'Elysée. On sait que c'est le chef d e 
l'Etat qui. en dernier ressort, doit fixer 
le sort des deux c o n d a m n é s à mort qui. 
depuis le 31 mars, a t t endent d a n s leurs 
cellules, à la prison Saint-Pierre, à 
Versailles. 

S i Roger Million est assez énervé, par 
contre Weidmann conserve son ca lme 
habituel . A l'un de ses défenseurs. M» 
Renée Jardin, qui va de t emps à autre 
lui rendre visite, le tueur de la Voulzie 
déclare qu'il e s t prêt pour c l 'échéance », 
qu'il saura avoir du courage , mai s il 
voudrait que cela fut terminé le plus 
rapidement possible. 

Il n'apparaît pas que Weidmann fasse 
des révélations. Il a tout di t à l'instruc­
tion e t pendant les débats . Il n'a rien 
de nouveau à faire savoir en ce qui 
concerne son activité pendant son 
séjour à Paris e t à la Voulale. 

VERTICALEMENT. — 1. Qui s'y frotte 
s'y pique «pluriel). Détérioré. — 2. Ré­
s u m e les besoins d'un sage Possessif — 
3. Force redoutable. — 4 Pommade. 
Propres. — 5. Service pour le transport 
des voyageurs et de s marchandises . — 6. 
Fil le de Tanta le . — 7. Dieu bienfaisant . 
La meil leure des conjonct ions . — 8. Ci­
gares est imés. — 9. Chiffre romain. Arri­
vées.— 10. Crochets . Lanceur de canards . 
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LA PRESSE ANGLO-AMÉRICAINE 
A OFFERT UN DÉJEUNER 

EN L'HONNEUR DE M. BONNET 
Paris. 31. — L'association de la presse 

anglo-américa ine a offert aujourd'hui 
u n déjeuner e n l 'honneur de M. G. Bon­
net. Parmi les nombreuses personnal i tés 
présentes , o n remarquait aux co tés du 
Ministre des Affaires é trangères , MM. 
Bressy, chef du Cabinet de M. Georges 
B o n n e t ; Le Provost de Launay. prési­
dent du Consei l munic ipa l et Hawkins . 
président de l 'Association de la presse 
anglo-américaine . Au dessert, après MM. 
Hawkins et Le Provost de Launay. M. 
G e o r g e s Bonnet a porté un toast à 
l'union des trois grandes démocrat ies 
pour la dé fense de la paix e t de la 
liberté. 

4 u , o B r d " À m . p r e n e z l'écoute u . . . 
13 h. 05 ; Radio-37 : La deml-beure de 

Bécassine 
14 b. 15 : Poste-Parisien : La deml-beure 

des petits amateurs. 
15 b. 15 : Lille . Matinée enfantine de 

grand-papa Léon. 
20 n 25 ; Poste-Parisien La course au 

clocher. 
30 b. 55 : Radlo-Cite : Les petits chan­

teurs * la Croix de bols. 
21 b. 15 : Poste-Parisien : Les Jeux rauio-

phonlques 

Demmn Vendredi prenez l'éc—te m 
19 h. 00 : Lille Demi-heure de patois 

régional (Himons. LIne Dsrtei». 
20 h. 15 : Radio Luxembourg : Le Quin­

tette des Chansonnier». 
20 h. 30 . Radio Strasbourg « La D » » -

uatlon de Ffcuat •. opéra 2 »c*. 
20 b. 30 : Radio Paris « Coeur à coeur m. 

comédie av. conc. de l'Odeon. 
20 n. 30 : Pari» P T T : « Pelleas et tié-

llsande ». drame lyrique 
21 n. 10 : Poat'' Parisien : Tirage de la 

Loterie Nationale. 

RADIO P T T . NORD à LILLE <247 m. 31. 
— Jeudi I w loin. — 6 h. 30 : Bulletin 
météorologique. — 6 h. 40 : disques — 
8 h : concert. — 8 h. 40 : disques de 
chansons. — 9 h 10 : Airs dopera». — 
9 h 45 disque» de chansons. — 10 h. 5 : 
mua. légère. — 10 h. 35 : disques — 
11 h. : Emu». Radio scolaire. — 11 h 30 : 
disques de chanson». — 11 h. 50 : Jazz 
hot avec intermède par les Mills Brothers. 
— 12 b. 15 : Emisa économique et so­
ciale. — 12 h. 30 : La Minute de 1 Opti­
misme : à l'issue : Concert par l'Orch. 
de la Station : Knights ol the Klng. mar­
che de concert ; Scènes Napolitaines : 
Cortège Polonais, marche. — 13 h . Bull 
météorologique. — 13 h. 18 : Cours de 
Bourse l i e r cours de» rentes». —-
13 h. 20 : « La Minute de l'Exposition du 
Progrès Social » ; à l'Iasue : sélection» 
d'opérettes. —• 14 h. : Cours de la Bourse 
de Lille. — 14 h 5 : Emisa économique 
et sociale. — 14 h. 20 : concert — 
15 h. 5 : Emlas. Radio scolaire. — 15 a. 35 
« Le coin précieux des Mamans ». 
15 h. 45 : Matinée enfantine de Oraud 
Papa Léon : Ouverture au piano, par 
Renée Doom» ; De* bêtises, sketch (Bé­
cassine et Grand Papa Lèoul ; La Ronde 
des Patina à roulettes (la choralettei . 
La révolte de la Basse-Cour. tant, radio 
en 2 actes, avec le concours de MM Ber-
novllle. Blbos. Mme Lecomte et de» en­
fants : Concours et Jeux de plein air ; 
Ce qu'on sait, ce qu'on ignore : Causerie 
de Mme de Surgère. — 17 h. : La voix de 
notre Université : « Une conspiration a 
Phébus a u 4e siècle ». eau», de M 1 abbé 
Dumortler. — 17 h. 20 : Nos nouveaux 
film», par M. J. Tardleu. — 17 h. 27 : 
disque. — 17 h. 45. : Concert de musique 
variée par l'Orcb. de genre dlr. M. Le 
Meltour : L'Auberge du Cheval blanc. 
faut. ; Sérénade ; Barcarolle pour piano. 
soliste, M. Hespel ; Voix du Printemps ; 
Madrigal ; Les vieilles de chez nous ; La 
Source, extr. — 18 b. 30 : Emiss. écono­
mique et sociale. — 19 h. : Concert de 
mu», populaire par l'Orch. Rozanès et le 
chanteur Bernovllle. — 19 h 3U : Bull 
météorologique. —- 20 h. 15 : Soirée de 
fantaisie av. le concours de Pierre Dac 
et sa Clc. — 21 h. 30 : Concert par 1 Orcli. 
de la Station avec le concours de Michel 
Den». baryton : Fra Dlavolo. ouv : Faust 
fant. sur l'opéra ; Les Béret», valse : par 
M. Michel Den» : al Soupir, b) Chanson 
de l'adieu, c) Le temps s'en va Madame. 
d) Comme la nuit : Paillasse, fant. sur 
l'opérette : Ciboulette, fant. sur l'opé­
rette : Phllémon et Baucl». su i te d'orch. 

— 22 h 30 : Bull, météorologique et phy­
sionomie de la Bourse. — 22 h. 45 : diff. 
depuis le c Miami ». 

toutes marques. 
Transformons votre poste démodé en poste 
au tomat ique P r i x modérés 
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SPÉCI 
LES AFFECTATIONS 

:iALES EN CAS 
DE MOBILISATION 

Paris. 31. — Le t Journal Officiel > 
publie un décret portant nouveau règle­
m e n t d'administrat ion publique pour 
l'application de l'article 52 de la loi du 
'Jl mars 1928 concernant les af fectat ions 
spéciales e n cas de mobil isation. 

Ce décret prévoit n o t a m m e n t : les 
mil i taires et mar ins gradés ou n o n gra­
dés des reserves peuvent recevoir des 
a f fectat ions spéc ia les d a n s les condi t ions 
fixées par l'article 52 de la loi du 
31 mars 1928 et par le présent décret. 
Le s tatut des affectés spéc iaux reste 
régi par le décret du 4 octobre 1930 

Avant de faire appel à l 'affectation 
spéciale, les adminis trat ions et services 
publics son t tenus d'utiliser au préalable 
la total i té d u personnel retraité e n g a g e 
ou requis dont ils peuvent disposer par 
applicat ion des art ic les 14 et 18 de la loi 
du 11 juillet 1938 sur l o r g a n i s a t i o n gé- j | 9"h 
nérale de la nat ion pour le t emps de 
guerre. Le c la s sement d a n s l 'affectation 
spéciale est prononcé, compte tenu d'une 
part des besoins des forces armées et. 
d'autre part, de s besoins ressortant des 
p lans de mobil isat ion des adminis tra­
t ions : services publics, é tabl i s sements 
ou usines, ces plans d e v a n t faire é tat 
de s s impl icat ions adminis trat ives à réa­
liser en vue du t emps de guerre. 

Affectations 
essentiellement temporaires 

Les af fectat ions spéciales sont essen­
t ie l lement temporaires, elles sont sui­
vant la nature de la profession ou de 
l'emploi, accordées, soit pour une durée 
d'un mois au m a x i m u m non renouvela­
ble, soit pour une durée de un à trois 
m o i s dont la prolongat ion est prononcée 
en cas de besoin justif ié par l'autorité 
militaire, soit à titre except ionnel pour 
une durée supérieure à trois mois e n ce 
qui concerne les corps spéciaux figurant 
au tableau 1 a n n e x e au présent décret 
et certa ines professions industrie l les In­
dispensables dont la liste est annexée 
au tableau 3 du présent décret. 

Création d'une commission 
interministériel le 

S e u l s peuvent comporter d e s affecta­
t ions spéciales les emplo is ou professions 
qui son t Uidiqués aux tableaux joints au 
décret et enumérant d i s t inctement : les 
corps spéciaux, les adminis trat ions et 
g r a n d s services publics, l es profess ions 
industriel les, les professions agricoles, les 
profess ions commercia les , les catégories 
de França i s rés idant à l 'étranger 

U n e Commiss ion interminis ierieue, 
l o n c t k m n a n t sous l'autorité du ministre 
de la Défense nat ionale est habi l i tée à 
connaître , dé s le t emps de paix, les p lans 
d e mobi l i sat ion de c e s adminis trat ions , 
services et é tabl i ssements . Au vu de c e s 
plans, elle propose au ministre de la Dé­
fense nat iona le toutes mesures ut i les e n 
vue d'adapter le nombre des affectés spé­
ciaux aux besoins en personnel , réduits 
au strict m i n i m u m , des adminis trat ions 
services e t é tabl i s sements à la mobilisa­
t ion ; elle indique n o t a m m e n t les possi­
bil ités d'util isation des fonct ionnaires 
retraités, soit par leur adminis trat ion 
d'origine, soi t par tout autre service. 

Les décis ions prises par le ministre 
de la Défense nat ionale , à la suite de s 
proposit ions de la Commiss ion, sont no­
tifiées, pour exécution, aux ministres de 
U Guerre, de la Marine ou d e l'Air 
ou aux officiers généraux c o m m a n d a n t 
les régions mil i taires mar i t imes et 
aér iennes . 

U PROCHAINE FRACTION 
DU CONTINGENTA INCORPORER 

Paris. 31. — La prochaine fract ion du 
cont ingent à incorporer e n 1939 com­
prendra un mois de la c lasse 1938 et 
douze moi s de la c lasse 1939. Elle sera 
composée de Jeunes gens nés du 1er dé­
cembre 1918 au 31 décembre 1919. c e s 
da te s Incluses, ainsi que des omis et 
ajournés des c lasses précédentes recon­
n u s aptes au service par les conse i l s de 
révision. 

RADIO PARIS 11.648 ni. 21. — 6 h. 30 : 
disques. — 6 n 45 : gymnastique. — 
7 H. : disques. — 7 h. 35 : Coure d Ita­
lien. — 8 h. 15 : Chron. du Ministère de 
l'Education Nationale. — 9 h 10 : Le 
temps dans l'antiquité. — 9 h. 25 : Cau». 
— 12 h. 15 : mélodies par M. Laurence. — 
12 h. 25 : Chron du Palal». — 12 h. 38 : 
Chron. de» Ane. Combattant». — 12 h. 40: 
Bourse. — 12 h 45 : Causerie. — 
18 h. 5 : Orch. Pascal. — 14 h. : Conte. 
— 14 b. 15 : mélodie» par Mme Souza-
Roea. — 14 b. 30 : pièces pour piano. — 
14 h. 45 : Les contes populaires et la lit­
térature. — 15 b. 10 : Un peu de bonne 
humeur, par M Duvlc. — 15 h. 15 : Ré­
cital de piano. — 15 h 45 : Courrier de» 
livre». — 16 h. : Caus économique. — 
18 h. 15 : pièces pour violon. — 16 h 30 : 
mélodies par Mme Myrtal. — 16 h 45 : 
par le prof. Roger : L'aphasie. — 17 h 5 : 
mus. de chambre avec Mme Delprat. — 
17 b. 45 : Le théâtre de la Révolution : 
Charles IX. de M. J. Chés'.er : Le triom­
phe d u Tiers Etats (anonyme), avec la 
troupe de l'Odeon. — 19 h. : Orch. Ballly: 
Guil laume Tell. ouv. . Le» violons de M. 
de Contl : Javotte : La Fille aux cheveux 
de Un: Le voyage dan» la lune. aiL; Valse 

:Ĵ ste ; Sérénade florentine : Parade ga­
lante. — 20 h. : Causerie. — 20 h. 
dep. l'Opéra-Comlque : « La Nuit embau­
mée ». comédie lyrique en 3 actes. 

PARIS P T T . (431 m 7) — 6 h. 30 : 
disques. — 7 h. 20 : concert. — 8 h. 
Cour» de droit. — 8 h 20 : disques. — 

mus. variée. — 9 h. 30 : Cours 
d'espéranto, par M. Rousseau. — 9 h. 45 : 
Lecture par Mme Condlani. — 10 h. : A 
l'occasion de la Semaine Française du 
Commerce extérieur, séance sous la pré­
sidence de M de Chappedelaine. — 
11 h. 15 : Manifestation artistique 
— 11 h. 45 : Ecoles normales : l'étude 
sociologique de la vie politique, par M. 
Aron. — 11 h 30 : Variétés. — 12 h 30 : 
mélodies. — 13 h. : Bourse. — 13 h. 5 : 
Emis», enfantine : Il était un Roi avare, 
par F. de Téramond — 13 h 30 : Emlas. 
aéronautique. — 13 h. 40 : concert. — 
14 h. 30 : Emis», scolaire. — 14 h. 45 : 
Les animaux de la brousse africaine. — 
15 b. : concert. — 15 h 45 : Entretiens 

avec la jeunesse. — 15 b. 55 .: Actualité 
musicale. — 16 n. 5 : L'Art et la Vie. — 
16 h 15 : L'embryologie expérimentale. 

16 h. 25 : suite du concert — 17 h. * : 
Concert d orgue. — 18 h. 5 : mélodie». — 
18 h 15 : Causerie — 18 h 30 : mua. 
varlée. — 19 h. 30 : disque». — 19 h 45 : 
Radio Fantaisie de P et R. Con»tantu>-
Bnve - 20 h 15 : L urbanisme, doctrine 
de vie et de concorde, par M. Benanrè». 

- 20 h 3« : dep Versatile» : « Psyché». 
de Molière. — 22 h 30 : disque». 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) .— 6 h 30: 
disques. — 7 h. 20 : concert. — 9 h. 15 : 
mus. variée — 12 h. 15 : concert gai. — 
12 h 30 : Causerie — 13 h. : Le» grande» 
enquêtes du commissaire Lachnouf. *-
13 h. 5: Les mystère» de Pari». — 13 h. IX: 
.sketch. — 13 h 15 concert — 
14 b. : Causerie. — 14 h 15 : La demi-
heure de» petits amateurs. — 14 h. 50 : 
Pour les entants de France — 15 h. : dis­
ques. - 18 h. 10 : Caus. religieuse. — 
18 h. 25: Caus. tamlllalc. — 19 h.: Sport». 

19 h. 15 : progr. varié. — 19 h 40 i 
Caus par M' Jean Duclos. — 19 h 45 
disque». — 20 h. 15 : Potin» de Pari». — 
20 h 20 : Actualités de c i ne-Futur. 
— 2(1 li » : La course «u clocher. — 
21 11. 15 : Le» jeux radiophonlques. 
— 21 h. 45 : Marg. Moreno — 22 h. 7 : 
Les virtuoses en trombone, par A. Bor-
chard. — 22 h. 46 : Le Cabaret dès Am­
bassadeurs. 

RADIO NORMANDIE (274 m l — 
6 h 30 : mus. militaire. — 6 h 50 : dis­
que». — 7 b . 16 : Causerie. — 7 h. 30 : 
mus. variée. — 8 h 30 : Causerie. — 
8 h. 45 : disques. — 10 b. : mus. reli­
gieuse. — i l h. : disques variés. — 
12 h. 30 : Causerie. — 13 h. : Emission 
enfantine. — 14 h. : disques. — 14 h. 30 : 
mus. variée. — 15 h. : L'obscure épouse 
d'une célébrité. — 17 h. 30 : Quart 
d'heure des jeunes. — 17 b. 45 : Coursas 
de chiens. — 18 h. : mus. religieuse. — 
18 h. 50 : Causerie. — 19 b. : disques va­
rié». — 19 h. 15 : Diction. — 19 b. 30 : 
Chansonnettes — 20 h. : Causerie. — 
20 h. 15 : « A u Soleil de Marseille».. 
— 2U h. 30 : concert. — 20 h. 46 : « Flo. 
restau 1er. prince de Monaco — 21 h. : 
concert Llstz. — 22 h : Variétés. — 23 h . : 
Caté-conc. — 24 h : mélodies et danses. 

RADIO STRASBOURG (348 m. S) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que. — lu h. : disques. — 11 h 50 : conc. 
varié. — 13 h 5 : Pour les enfants : c La 
ferme enchantée ». de Lamarre et Plvo. 
— 17 h. S : Emiss. pour la jeunesse, par 
l'ami Antoine. — 18 h. : André Maurois 
et l'Alsace, par M. Schneider. — 18 b. 15 : 
Emis», économique. — 19 h. : Causerie. 
— 19 b. 30 : Taunhauser. fragm. — 
20 b. 15 : disques. — 20 h. 30 : oeuvre» 
de Bl /et . — 21 h. 15 : disques. — 
21 h. 30 : Légendes de la Cathédrale, sui te 
radloph. — 22 h. 30 : musique variée. 

UADIO TOULOUSE (328 m 8 | . — 
12 h. : Auditeurs — 12 11. 30 : Paradis 
dangereux, radio feuilleton. — 12 li 45 : 
Causerie. — 13 h. 15 : Les Histoires de 
Maman Câline. — 13 b. 35 : Auditeurs. 
— 13 h. 45 : Orch. de salon. — 14 h. : 
disques. — 18 h. 15 : chant». — 18 h 40 : 
concert varie. — 19 h. : Sports. — 1 9 b . S : 
Orch. musette. — 19 h. 15 : concert va­
rié. — 19 h. 30 r Oaunt ie . — 19 h *0 : 
concert. — 20 h. 5 : sketch comique. — 
20 h 10 : skvtcb musical . — 90 h. M : 
Variété». — 20 h." 45 : Orch. de genre. — 
21 h 15 : Voyage musical a Londres. 
— 21 h. 35 : Un problème humain. — 
21 h. 40 : M. et Mme Prisepoulet, ménage 
moderne. — 22 h. : disques. — 22 h. 44 : 
Emiss. coloniale : comédie» musicales. 

RADIO LUXEMBOURG 1293 m.) . — 
6 h. 30 . disque». — 7 a. 30 : Bonjour lt 
monde. — 8 h. : concert. — 10 b 44 : 
Danses exotique». •- 11 h. : mélodies 
chantées par B. Gigll et Z. 8ack — 
11 h. 15 : Messe des malades. — 12 h. 5 : 
Fred Hartley et son quinte-.'» — 12 h 15: 
Récréât, enfantine. — 12 h. -*5 : Choeurs 
d'enfants. — 13 b. 5 : Histoires de Ma­
man Câline. — 13 h 25 : Jeunesses d u 
monde. —, 13 h. 40 : Orch. — 13 h. 54 : 
Emiss. luxembourgeoise. — 14 h. 14 : 
concert. — 17 h 30 : Emiss. féminine — 
18 h 5 : Cau». sur Mirabeau. — 18 h 10 : 
La récréation de» enfants. — 18 h. 30 : 
Causerie. — 18 h. 15 : disque» demandé». 
— 19 h. 10 : La voix du monde. — 
19 h. 45 : Valses de Job Strauss. — 
20 h. 15: Etude graphologique.— 20 h. 30 : 
La course au clocher — 21 h. : Variétés. 
— 21 h. 15 : Jeux et portraits radiopho­
nlques. — 21 b. 45 : dep. Mondorf-Us-
Balns, concert H. Pensts. — 22 h. : dis­
ques. — 23 h. : danses. 

BRUXELLES FRANÇAIS 1484 m.) . — 
12 h : disques. — 12 b. 30 : pots-pourris. 
— 13 h. : Causerie. — 13 h. 10 : coneert 
varié. — 17 h. : Initiation musicale. — 
17 h. 30 : Matinée enfantine. — 14 h, : 
Chron. littéraire. — 19 h. 15 : Chant» 
d'Auvergne. — 19 h. 30 : Causerie. — 
20 h. : disques. — 20 h. 10 : sketch wal­
lon : c El Caudeus d'pum» ». adaptation 
musicale de J. Evrard. — 20 h. 45 : Cau­
serie. — 21 b. : Sémiramls. ouv. : « Re­
mous ». opéra en 4 actes. — 22 h : C4MM. 
— 22 h. 10 : disques demandes. 

TRAIN RADIO pour les ALPES 
du 16 au 20 JUIN 1939 

Voulez-vous passer trois jours dans le 
cadre grandiose des ALPES en fleurs ?. 
Faire de magnifiques circuits en autocar... 
Assister au gala tolklorique des Province» 
françaises qui aura Lieu le 17 Juin à GRE­
NOBLE â l'occasion des Fêtes du Cin­
quantenaire de la Fondation du 1er Syn­
dicat d'Initiative â GRENOBLE... Visiter 
les splendides Musées de GRENOBLE, le 
Couvent de la Grande Chartreuse le re­
marquable Château de VIZILLE. le bel 
Etablissement thermal d L'RIAGE.. Admi­
rer l'œuvre impressionnante de nos Ingé­
nieurs au Barraiîe du SAUTET. 

Prenez le train radio-dancing que la 
Société Nationale des CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS mettia en marche le 16 Juin 
au dépait de TOURCOING. HOUBAIX. 
LILLE. DOUAI. ARRAS. AMIENS. PARIS 
et DIJON et qui. après ces trois journées 

train, 
une réduction de 60 % est consentie, qui 
met le prix du voyage aller et retour au 

TOURCOING, â 249 fr (en 3me classel 
ROUBAIX. â 148 fr (en 3me classe). 
LILLE, â 245 fr. (en 3me classe 
Un forfait facultatif vous est offert pour 

la visite de GRENOBLE, les circuits en au­
tocar (de la GRANDE CHARTREUSE, de 
l'OISANS du VERCORS). les visites au 
cours de ces excursions, le gala folklorique 
des Provinces françaises le 17 Juin à GRE­
NOBLE, les repas et le séjour dans lès 
hôtels (non compris le dîner du 16 Juin) 
pour le prix très réduit de 313 fr 

Profitez dès maintenant de cette occa­
sion exceptionnelle et faites-vous inscrire 
dans les Kai es désignées ci-dessus 

ATTENTION. - Le nombre de place* 
est limité et a mise en marche de ce train 
subordonnée à un nombre minimum 
d'adhésions — retenez dé» maintenant 
votre place 

* RÉOUVERTURE 
DE U FRONTIERE 

FRANCO-ESPAGNOLE 
Perpignan, SI. — La Frontière franco-

espagnole qui a v a i t é té fermée par me­
sure de sécurité e n raison des incidenLs 
qui se sont produits à Banyuls-sur-Mer 
a é té rouverte dans la soirée et le trafic 
normal a repris. Le préfet se rendra au­
jourd'hui à la frontière pour prendre 
éventuel lement des mesures, af in de pur-

TRAGIQUE INCENDIE 
à bord d'un remorqueur 

près de Pontoise 

Le chauffeur a péri, le mécanicm 
a été grièvement brûlé 

Pontoise. 31. — La nuit dernière, vers 
1 h., un incendie s'est déclaré dans la 
partie arriére du remorqueur t Frater­
n i t é » , qui s ta t ionnai t sur l'Oise, à Era-
gny. C'est d a n s cet te partie du bateau 
que couchait le personnel. Le chauffeur. 
Aristide Renaud. 30 ans . demeurant 4 
Asuières. a é té trouvé mort des su i tes 
de brûlures et d'asphyxie e t le méca­
nicien. Jul ien Jeune . 30 ans . a été a t te in t 
de graves brûlures Ce dernier a é té con­
dui t à l 'hôpital de Pontoise . 

O n croit que le sinistre est dû 4 l'Im­
prudence de l'un des h o m m e s du bord 
qui se serait couche e n fumant une c iga­
rette. 
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ger les abords de la frontière, d a a i 
e n situation irregullère. qui 
raient d a n s la m o n t 


